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Comment faire pour intéresser
les elèves a la grammaire?
Un exemple: l’attribut du sujet
Daniede Leernan

[o n n nd SPi X iint pt
un thenrie a degainer es quon ‘tUt aft dti pasé unmie ou
dL prépcsitrons ni a cex pour qui la aesL apt on les suh ii d ‘n
n stu liprp tio I rtvenara deseet mac JX
que laissent froids Fennui des ei&’ es dans tes cours de gramn:ar
roteu ptr ifot dns X ) ) e
te, htef c ceax qui dont pa dL problcmes pas de Joutes, pa
d’augaiss: j ue ut’ idrsse pa auX g ns he ret J nt et ne
p fl fer ri st cm ,at rnaih nie r qui ont h la deja
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de la grammaire et de la lneue. pour ceux qui cherchent des
st iuti ins pou re drt agréable et fi’ cm ïs la ie t class pour
ccix qui ne axent pas L m nent faire pour anKla reries saxo.rs
et saxoir4aire linguistiques des elèxes, bef: pour ceux qui
s tennl ae q ‘le r g q a e ce
CQe5 nu dU moins utries, que tutu mente te désir de metter à h en
lrturtat’nk’s tes uici N t ne’ C N n o
qt r ne sont pa hier k an eu. ‘n in t uni o’. ra.p9t nrcp- TL C
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Et je leur proposa u r l°marc e oedacogi lu II )U lie q
permet à chacun de s’inscrire activement dans son processus d’ap
rentissage plutôt ove de prei dre les détini ions ri 1 s rgles

arborees uonrnre telles dans les manuels comme un dogme im

tangible à apprendre et à mnpliquer dncilement pnsnns claire
nert que la descriptk n grar ma icale st n p obleme que 1 on a
à résoudre ensemble. résolution au cours de laquelle on acquerra
us connaissa ire st oulecs par le rogr rrm s ffi ‘e ç bter

«autres encore, imprévues mais fécondes, et on apprendra a

r aitriscr le iLecur oral et k t pr tdioi sI ex nple d’
I attribut du sujet

1. QUAND LES MANUELS SCOLAIRES SONT DES

MACHINES À PRODURE DES ERREURS2

1.1 Participe passé, verbe actif ou passif et attribut

ac rbe ( 9 ,p 5758 éablt in eu i I entr°Lp
ticipe passé et l’attribut pour attirer l’attention sur l’accord du
ar icipe passé o r de I’ attrib it ve’ le uj t ( f lu tit La phra
se simple aveu verbe d’etat et participe passe ou attributL. Soit.
Mais ce faisant, on neutrilise la différence d’analyse entre le ver
ae actif co iugué arec Eau. iL. re tr
II entre IIi est entré qui est le passe composé de Ii entre)

et le verbe passif
Il est poursuivi tqui n’est pas le passé composé de II poursuit

mais le passif de On le pours tut)
Ce qui complique les choses, c’est que le pai-ticipe passe d’un
erhepassifpcut ‘analyser or1nr tin utribut: a’nsi Lu porte est
sculptée décrit un résultat aç ‘est une parte sculptee ) U non une

action qu’est en train de subir la porte la phrase ne e comprend

rt aH L r q

2J,’NszI’jLCaua,:’çq ,qcv’

N JE \ t’ - , J I - t
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p cm e ‘os scuiptelapote» «cnesteo raindescilpe la
porte». mais comme le constat quel on fait sur la porte une for.
qu’on Fa sculptée.
De même. lc pirtirpe passé d’tn verbe act’fconj gué “tee

ê e’ cia r TCu L LI’)tt iquuquu appenau
tél phone et de iande Est-c quc Richard est la? je repondrai
VOfl, il est voni — c’est à-dire «il est absent», «il n’est pas là». ici
encore. le participe passé sorti désgne l’état de la personne ré
si t t le os cet o seilmentl’ctionac -

pic e u».(edo les dupaticipepassepour svcbes
acrn’ conjuguS aec itn? ne se rencontre pas pour tous: il est
venu ou î’ est e”tte tic sont pas susceptibles d’indiquer que la
pc om pr nie aiss .ilen ntqu sonac.iond (‘be >
ou en »a ha ctnralre cotai st c tre
On uni 1 effet dc la confusion tians Julien et Lacron (1990.

p. 17i lorsqu’il est demandé de repérer l’attribut dans les phrases
(e eau 5)

Soi sanipece mn m sdenir
f. Je fit chaque d’ajprcndrc comment ta te conduiscas
A-t-on vraiment un attribut en ? Ne s’agit-il pas plutôt du
erl e mo tir cc ajugué au passé composé” Car la précision le
il h ei rw’t ucwns 1m quel ni ai •t s
grand-pèrc (li est mort). indiquer la date n us reni oie necessai
rement à l’événement qui %‘est accompli.
Et de même la phrase f n’est-elle pas plutôt le passif de 4p-

p et are mm n tu e cond tisais mc choqua? Même question a
prop s d tre c ,‘nider comn e. cite comme ‘erbe introduis U
un attribut dan’ Mareuil et L.anglois-Choquette 41987. p33): une
phrase telle que: fi e considérec comme tout à fait sérieuse
n’ elle ‘l mi ssi 2% c ifa emen Q COfl léne t
d nt)d )n on d n’ r nui rut 211 e eu..

‘‘j_I—c. ‘: X :s.tao .qd’g.c..,.—kq’% ‘.t’c.1.!r
•r •s ?..J .‘ ‘t .‘g • tc, .r. n.t. %
na ‘in ‘7 ‘r ‘Y. •‘ e I
.1 t e.
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dc surp nant Que diable signifie <aGion» dans s rIE J ii
H U» 51 estimer es un « erbe d acti )n»

À noter que dans ce code l’attribut est illustré par un groupe
prépositionnel (Sa »itute parait en bonne rond lion un p rtici
e pas - J stim eus te o oct Itère cape enrr u n’ ‘r
qualificatif (Mu tupnrisc fut grande). alors que seules Cc deux
dermeres catégories sont représentées dans les ouvrages préc&
d’samcntcit s Si ouï su étiqtette arti ipepa sé> ach’
i cal ta d s oirport mm s. l’apoarit (n t g ape p p
Nitionnel» entraîne une confusion possible entre l’attribut et le
complément indirect. Mareuil et Langlois-Choquette i I 9S7. p 3:
prcsoier la chos i definis au l’attribit comr e ju t (
u est u w nent ‘si k rsjc \inst dan Son t er mdc Sor

s brife est radteirc Soma M o Montreur Auidc dit ce que sera
Soma. radieuse, comment est son vIsage, niais u Mon’reai ne dit

e qt est Smni ni un t ert ‘11e u
Il es cvidc it qt il faudrait iffine les araphrasc. lorsq se k

verbe n’est pas étre (ainsi, en bonne ‘ondition ne dit pas com
ment est la soiture dans Sa voiture paraît en bonne wndir’oa)
n ais de pu s la glose ermme il n appara’t pa t’ès appn ic
selon le type d attrthut: trouvez sous natuicls les nsemhles ques
tion + réponse sui’ unis’:

Comment est son grandpèro9
—Mort

Comment tombe Sylvain? — Malade.
Je demeurerai comment’? — Convaincu d’avoir raison.
Elles sont comment’? — Certaines de ne pouvoir arriver à
temps

( oseriez-s o s affirmer que tnortditomment tic ,iand-pere.
malade comment tombe Svls ain, coni’uincu d’as oi,’ taRo;:
comment je demeure ou e;’taim-s b’ ne pouvoir iri7x ri’ tet’ips.
ut rie de 01

3’



2__ cuti ieno tolaar.a

bape e flA s esnre
à des t.ornplem.erts: Qaninent es-Ii. .g nue. — Par u train t mais
p le tri n n pi r ttnbut k n Â u. inuit par iL

1m n).

1 ‘e dtutiusu’ t ‘t onm nt Me ujt
Fnfln. ‘i fattribut dit ce qu ©ç ou cnmment est i’. sujet il est
if ht. ‘J ii tihrl diferoc f nalst’nt’

Ce. enta,, s ibie un an e
Cri c’.jab! , ç,.ahic û un c”Çc
ni kds t aler cmnst

Fenfant .1 a i’apj’arene d’un ange, or an cIflfCC St consideré
s. in iiLt anle ieiis. e mis onJ itt tiret

&i%ICSi.CflflO..

1 erL s est ieo e p e erb sattibttfs’
Dont.. pont résumei. il y d un chois preahwtc à rare

a e bin ‘. t bteirdeék:s us ce’ ieur
re.tetnen le pat ttip pas’.. ou I’adpecuf aec le nom
.t’ juel ils se rapportent mn &on on peut se demander
q il es apit ael 1 no onlatu ut

b. ‘u bien on paeteni trnsmeUrc un tertam savoir gi dmma
f 1 o. otoniar biliprit t s or ifit
s’cffo:et d’etre ngoure.n dans la prSentation des don
nies. ce q i supjx %e tic “oq explie ‘e les aitère% et qu’on
en ve fit apphcati n: r.
— 1 attribut du ‘ujet est intioduit par un tberbe d’état
(ar lei 1116 tislecbe
d’ttat est déPni ouinie .rc lui qu it.troduit un attnhut. la
d’uni . ‘si w la ce ne er tet k’ îr tér ernii’at
tirnut n e’ .bed e.a
- l’a’u.hut du sujet est intioduit pr le ‘serbe eu ou un
on g ai. toC qtLt T..

a’ auuV edx d’u.t ;Lopih’ i”92: n”;. Mai’. ue
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Ça! in pss b e. — suez u c retorquer les eleves te sa
vent pas ce qu et un attribut! — Comment? mais u est asouer
tout bonnement que les leçons et exercices sont parfaitement ion
pc ants m ser dout it un p’u. su ce qui prérde. E effective
e C 1 C q e p’dc ‘ t é J”’ é

ascc le serbe e re ou un autre verf d’état s’accorde un gen e et
en nombre asec le sujet» si on ne sait pas reconnaître un verbe
d’état? Ou que l’adjectif qualificatif en position d’attribut s’ac
u e r arc t e n mbrc as cc r m les mo dc il il es t ri
h ». si o i ne ‘t pas ce qr cst ut attriht t!
\btre réaction — justifiée — montre que s ou’ le reconnai’seL

le meilleur moyen de faire assimiler aux élèses ou de sérifiei

E s s cm no qi un erbe I état o u t a trib ce
r tpc lelu airc ullf rlcv rher p relcilatrbut
au sujet dans L ‘hiver est fond: ni de leur demander de compléter
la phrase par un attribut du sujet dans Tous les hoin,nes et [ouïes
/ èrnt sr n d ani k iofl i de le in toge n r qui

ass quand t remplace / lui r par la riviere dans I u e s!
gus. Tout ça. e est nouveau et peut-être intéressant quand on a
sept ou huit ans, mais plus du tout si l’on en a douze ou treize:
vo ez d’ailleur quels sas oirs et savoir-faire exgent des je mes
lsc n noh1ee« mathématiques, ana expricr r

biologie ou en chimic l’analyse d’une situation historique - et.
plus largement. tout ce que leur impose la vie moderne.
Oui, mais — tenterez-vous peut-être de ni opposer faiblement

j espère ils ne sont même pas capables de reussir ces taches
si spies. u s’i s anis cm à les accomplir d’en retenir la substan
tifique moélle. . A quoi je répondrai que — c’est bien connu —-
l’élève se conforme à l’idée qu’il croit) qu’on se fait de lui: ainsi
1 t ‘an n oaie s répetent q ‘il e t étot ‘I o n app ti
f aur ml t ndanc a fa re en rte qr ils e men nt pa et
deviendra-t-il décidément de plus en plus étourdi ou de plus en
lU\ nsupportabie. Vous s or es où je s eux en ‘enir Considérons

les ves en s cl es t ils t cap ie hs er
p se U r ra ne en et io ii s n la
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axoir compris alors que le premier devoir révelera l’étendue de
son ignorance’?
C’est donc à 1’ enseignant de donner F exemple. Ànsi, Chu-

gnon et Lamarre 1984. p. 45 propusent. a partir de phrases coin
me L ‘hit er est jrm L « L Si tu remplaçais / ‘hue! par Lx rivière,
n rient écrirais s attributs Si u remplaça er par

1 s ho ers, comment ecrirais-te I ‘s attrio s?>v I m que
la rem ‘le que tio e t fui e deco ir qie I are se
qtelesujetes m ilnoi ‘n n nrempa rpai

r r iere, on nstat que froid net t froide, f f )idr
ont donc les attr ut- Mais la deux me question n itit pus
seulement à changer froid en troid, ar le verbe aust se moriïiie,
esr devenant sont: faut-il en conclure qtie l’attribut est forme par
l’ensemble est froid ou SOI?? fonds, si Von appelle «attribut» ce
qui se transforme lorsque l’on fait varier le sujet»
Certains élèves s empresseront de sous dire que nou (et faïtes
xpliquer pourqu i) tant mieux. c’e t qu’ils ont co ris quel
que close D’autre resteront sien ie x —-- soit t sont
as sur de le je déc soit qu’ils ign ci I epon ri s se
enti ntmunsqu’a acouume o le de r,pasque
ense gnant lu meme a arboré un hesita on: t ot a co
ar se sentir moin ‘nul», e e t lei’ faire un a s une

di position positive a l’égard de l’apprentissage.
Personne ne soit rien d’autre? Les élèves vont relire le passa

ge. cette fois différemment: avec plus d’attention, car ds se dou
tent que sous sous posez un autre problème. Peut-être ernergeront
des suggestions: on ne sait pas ce que seut dire «détermine» dans
la question 3: «Qu’est-ce qui détermine l’accord de l’attribut?»
Ot l’on se demande si vraiment n pe it dire que I ‘ er est
r s omme s s a s ait d’un i cc Toute ma ues,
sta e, son spec o s o prnr d iend g ant

pi ardpa e gtde t ep cet
n I ole aut e qu t pas d plicat i sa
cg mer les pr s autremen p icites ou i une
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parole originale parce q non prédéterminéed qui laisse bre
1 cxpress’o s du poin dc le l’élès re Hère conditu n dc
Pinte fi on i peut rc s ense b ncr qiel qu’il s )it

2 2 Deuxieme angle d attaque un texte extérieur
au manu&

Une fois que. à traveis a ecture «quest ce» précédente es
affirmations du manuel ont été anaiy sées et donc un peu mieux
comprises l’oNce fit etant justement dc mettre au jour ce qui
«est pas clair—, on peu les confronter à un texte, par exemple
un article dc journal, une pane dc roman, une leçon extraite du
tuanuel d’histoire, etc. Le professeur apporte et distribue en Cas
se le t x e dc sou ch ix nus par la u t il peut dcmand b
ch q efi° defair d ‘ ils’agi cifierles sa
li slot e oar le ‘ mira es e nts’ellc pe
le I d - et ffc le b aisscu nt
eu
A nsi ans l’article d otirnal frais is Monde des 9-10

octobre 994, intitule »L enquête sur la mort des adeptes de I Or
dre du Temple solaire», serait on à partir des manuels cités pré
cédenurnent amené à parler d’attribut dans les cas suis anis:

fa) c... les corps ont été retreuvés,
(N «... qui ont été sus à Salsan. ..»
(e) « . les deux hommes... sont en fuite. »

(d) il semble que orps de l’epousc ç...)»
(e) «Cette informatior ‘ pas éte confirmec par la pol cc
f’) <L e parcours. . st ésorma retrace
g ii d J Di \Ia rbro... c o aacoup moi connu
s li Houretr o an pion

I asait l’air d u o tit papy roi d lIard’
(j I ... c’est J. Di Mambro qui eflectuait.

«
... J. Di Niambro passait suriout pour un homme
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‘S assé est na! or u»
<1 u are°s ç re rq
Sr utori ti1t-C onie O

ni Eta:nii cnnrrnt6 u dc difnuu,tesL

i) Ls qacsdni:- esieflt en suspens, o

On “ou “nmèdatement les proh!è’ne poOs par
(e t; (in il ni bu

ç ne sr st n tri st r

cou’ pondu à un y he pas. f
ai = on u retroine les cern

= eu un n vu a Salsa’1
= lu lice n cas o nné

sêir cor te h se nu’ as aut

,:7j k (,7n ‘le I ‘eflh1O ,,, n ei na annls sable cnmne! attru
but du sujet imper-nnne! il, et dans o on dira que e esî c/iii met
en cmpbse e uJet n1 utOi que T andi ‘Ci L Di l1u,uf’ ‘ et usine
F utd

n qu I r Ii 1 irU eAu’
et I nhutf 1986) ç urron _perer •trihu le la ç use (k
ptusqne les uutre manuels ne signaient pas le verbe d’état pas
n” pou’ et en fuite et en ‘lepenr dans e et ip s puisque ce code
est le seul a sentinnn ‘r le gin upe prép sinonai comas attribut
p ‘q u pe rel u in tir L

li edise e mus s ntltsd ixf r es iqurc usJ)

dise comme t restent les questions» —— en eehn au critère dc
dtstinction asancé par Mareuil et Langiots-Chnauette 1987g
Mais aucun des lix res pci» en exe’npies ne permet de iepérer

un ihnid
n ‘s or n ap
aute s s pe aient cvek us le

pane»
• l’un et I autre ton! «ores et déià l’objet de mandats
d’alTêt inieInauonsux

los phases
sa
tic

e lute stion

es q



Comment faire pour intéresser les eleves â la_grammaire.. 239

d’une part parce que s asouea se rés’eior taire ne sont pas
inventorjés dans les ve bes d’état: d’art’ art parce qu i n
nous a pa dit non plus qu une maniere O) ble de r
serbe d etat serait é ntuell r r II oc t r s Isti t
etr i est sinon °r rHif9e d ‘nU aairt in it

un erbc d’etat». si r crtnd parla e f exprma pas
une ac on de la part du suj t»
Je résume en quelque\ lignes, parce que je m’adresse des

professeurs. une démarche qui en réalité prendra bien une heure
(veillons âne pas prendre un texte trop long): «est aux élèves de
faire tout ce travail de repérage, qui suppose pour eux la mohiii
sation constante de déinitons ou critères (anal és dans la gte
mière (tape).
On es la sse d’ahor I h r individ e ‘ulteriet r

cciap utttr rép’r l nas n).pis C 1 nten c
ltahcntr pars tei ri j il g o ii forc

ne part nedicis r rimooii aca e e
professeur est là comme <piesident de sta ice > il disti o j
parole, rectifie les erreurs fournit les explications, ne lésine oas
sur les compliments, note au tableau les étapes essentieIie- en
commentant les décousertes à l’aide du socabulaire t abstrait)
approprié qui permet une présentation synthétique des ohservao
tions:
— tels exemples réxèlent des manques ou des omissions des

contradictions. etc.:
— telle définition n est pas pécifiqu’ car ciL’ ne perrre p s

de reconnairro a coup sûr un attribut (ou par qu’ei e erme
d analyser co rme attribr constt uan qu n n est p

tel critere n’est pa gû eral, car i n e rc pas d
tous les attributs (ou: parce q e son appi e i ne garantit p
reconnaissance systématique de tous les attrihuts:
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— on constate une absence de caractérisation des verbes
d’état. etc.
Le elève — qu prennent bonne note sur leur cahier & ces

con ‘ires a fo mulés Ïférent as de tigur C-

cj re la t p tap le xitl exiax na
q pin a 1 m oseraiosetdt. n r
raru tation t arohe ecurtra i&it.

Le bilan
Leç élèes doient arriver à sasoir repérer un attribut (postulé)
correspondant aus informations avancee’ par l’ouvrage de tété
rence pat cemple il s 4 un vert’ être (OU un erbe d’état men
tion 1cm’ etily n jectifx participe é

an t ni t ‘r i t atut
son tic cédiinn ilsn cn

pas n e ssarentn ternnnt xemplt t a pmpnta ne
pat (ansi. tel crt’e are suivi d un participe pas’é est en realité
un pa’sifl. ni décousnr le7. attributs non prés isibles d’après les
données du manuel d’autre part ‘comme l’attribut introduit par
s avnuen. C’est evideniment i au professeur de fournir les
répo
I e ère e ancel s a era;enre anche, lapr sed’

co ente ‘un as j . en sq ils o pas,toutsn
pie nt parce q .ie eues soue le leur ont cache, gener inc
frustra on’ commen fait-on p t savoir— le manuel n en dit
rien que sont des attributs incapables dans fis s ‘avouent inca
pabks ou en suspens dans Cela reste en suspens. mais non qu’elle
soit i ivcinte dans li 3einble qu’elle soit vivante?
So’h I esprit pritit: la frustration engendre le désir d’en sa

so p mêr e estso a ‘wmed n protesta -‘

gre .ela ter ‘aut
in xi d gi C I tdireau’

‘Ç .,r,....._ : ‘••;, — .i...c...:— ‘J :r.tj. tif..
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qui seraient tentes pari- découragemen’ c’est que. s’ils n’ a
ientp t ut”. non se cm nt ils en sa u’ qu’aup
m encirieursc a s esdépa ceqte
trn uci en rs e ro ‘i pu .1

n ‘au•

— iso tapprisàse S J laséqu +partlc p
et a distinguer entr n participe pa. à tribut et un ce
pa4slf

— 11% çasent aussi que sembler n’introduit pas nécessairement
un attribut: lorsqu’il est à la forme impersonnelle. Tant que
flous) sommes, ajoutons-> le cas où il est l’auuiiaire &mu
daiftt d’un ‘abc à l’infinitif: dans Farde semble durrnk atar
mi n estpasl’attrib dePaukmais’ ‘rbedo,mirp dé
d ixliaire(ot se t ihaire) r ommec’
adoPail Par

1 0 asset e er
t ib (sa laI 2 eh

) n qui a perm es decous t ‘quit ale
être .on peut en profi tr pour trouvei d s synonymes jO os
se. 1994. en donne un certain nombre:
Ils s ‘avouent Ise disent / t ‘ajiirnient ecsupahks

-
- ils ont aussi rencontre en tuspen.s et en licite: la encore on
peut chercher des attributs du même type
Ma voiture est en panne / en bon ou marnais cia!
La maison était enf / r flammes? r ne .s
4f mèresten pet: ) ,ne/e c e ‘ beau

t. ‘. pn’ra”n ‘..‘• ic’ .4 r ,.._.‘ ‘.

,fl,% mDC .‘%J

aI.Ctn: ‘r nwr.JL’.,crg.4.’t%.’,: - •‘ b - t 5 — r
,•. Id •flfl., ,m t. 1Ic a’.. I p jd’% a I’

R.; 0.1 i rc.....:.rtd b. -.r -: ‘I.?’ . .,. 1
ï le...”. 1W’r t’Tt—r ..-:. .....‘ a:u...b%

•••. :- , rflg :..C.%
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______

On d&ouvre ainsi que le travail antérieur est productik per
mettant 1 xtrapof- lion, c’est lire la r olunon de cas que I n
i axa pis nr e nentro ‘r e au ar vnt

.3 Trois eme anqie d’attaque: I examen de quelques
Øropnétés

Certaines grammaires proposent de’ critères de caractérisation
de l’attribut qui permettent d’as ancet sur certain plans mn les
ihordera as cc les l ves selot la même marche ri ique) Ai isi
I tus’ risse (ci evax 9)4, p . 6) ‘une p ut presen k
racir toi art t’ ?oar trci t pie C

/ cm es I rien, ( ire est menti , (‘e li e (51 en O)
état, qut mttodusent d’emhiéc les trois categorics. adjectif tan-
ciene nom ou groupe du noni lune meneillel. gioupe préposi
tonnel ten bon eur : et d’autre part st;pule que l’attribut peut
tre rcmp ace par I pronom /
((nier lité I -) ‘le n 68

ctte or p’icté pe i’opo crIe g t e prep t’ nnel a t i
but aux e npléincn indirect qui. ou fi n sont pnnominalisa
bics par un autre pronom tCe /ivre eS? en Fronce: il Y est et non il
lent ou bien ne sont pas pronominalisables i Cette région abon
de eniruirsi:

s semble o i iiront k seinhl e non Il nible)
Mas pa aît J unit rai le j 12p raz t non 11e xi ai

Ce cr en toute o s n est pas acnéral car lorsque l’attribut e t
an groupe du nom introduit par un indefim. la pronominalisation
est la même que pour le complément direct: on a aussi bien:

Lue ,twznt un pretrc / Lac en peint un
Lac e r un pi’êtrt’ / Lac en ‘st loi

s, > •‘,,,i :):‘ , :jp ‘



Comment faire pour intéresse les ;lèves a la grarrmai e 243

Lorsque le groupe du nom est défini, le pronom varie selon ‘e
g i e le nombr’ du tomplé nus atdis oue or su il agit
d’un attribut. I usage évolue sers une neutralisat:on en faveur
tic icZ

n ce i u T —ce e s
4unen’nus lev enyantv? - Je les utue

h c Iati — e sa
Dev’encIrostu notre énerte.’ — Je le deviendrat
Ni is vo nire s l pi ant de ‘o; re ni ç I Je ‘u us
Iôus et s mis pa en et soit le r sPi e, n squ’a k 00 t
Prenons acte également de la remarque dc auteun de Lu5runn

e e i h I(-À, R al j ç, ‘s,
pas être repns par lia: atosi. ou a bien Elle sot’ le nzede’ in file

s ntr/J,ui, elle let vIt, mais non parailèle’nen’ eti k indic
fIl 1 t/ fa e l

Cependant la pronomtnahanon de l’a:tr,hut n’ert pas pos’o
hIe avec tous les serbes; ainsi, Lacornhe ‘1992 p 5 ‘onsidère
te ci comme u ttnbut tan 4es per zt et ‘en te et
tna*ré les djtfteulté, mais on nd pas:

‘ Mes pat ntv le y ‘ur ut maigr li ditfieu ‘tés
(t u le remplace he t eus

De même. sont exclus ‘exemples de Julien et Laeroix. 1990.
p 107).

Svlvair tombe malade / * 5 lvai le tout e
Montrer-vous gentil / * Montrez-le-s ous
Le lac noc apparu vplendiie L la ‘t o t 1’ pa t

Des erbes eu ‘une pu serpoat ne permettent pas ut n plus la
pronominalisation:

la ne ç n» ‘e ne nt ail et
t as e ir 1 air suppose le pronum en.
Lue o l’air compétent 7h en o l’ai; et non L l’a I air
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On ne peut donc pas considérer la possibilité du pronom le
comtre unc propnét spécifique del’attribu sinon on ne sait pas
c nmenl ai alyrer les aojcetifs pr édrts. O que pouffaient i s
être, sïnon des attributs’?
Do pur réun’ ‘r:

a c e me groupe d no r e commune a 1 attribut et
au complément «objet direct: ce qui les distingue lors
que le (groupe du) nom est défini, «est la différence dans
a p or ) rit a isa ion’
la catégorie «groupe prépositionnel» est commune a Fat
tribut ci aux compléments ndirec ts: le pronom permet là
n cd I opo ctnas I i t’des esir tiorsliees
au serbe: au autant ou en fuite sont bien pronominalisa
hics par e avec être, 5eyjihter ou parciifre mais non avec
u sa z r
il ekt au courant /11 l’est niais Il ê at OUC au cou,ant/ °
Il se t ‘at (iue’

Ma alo s, n n joues pa de n oyer sut de repére l’a -
tribut du suet’.Allons. ne cedons pas au découragement. car. a
nous eau, nous as ons progressé:

Ç 5r2’:e. (,adn e;Ga1oehe ‘9& ar au,en’ J aire, ,iiffert’nce,. rnai qu ne ont pas

s> t mat rie, le e antplcment J’ 25cr ne pari: ,mai, être ut. adieeti’, tin.tl, qu’ un groupe

r in ai ib t era e an t bic arec a a e’ Je noms ‘lie p fc.s’ e / ‘Je ‘000(15

rQ J t li u t ,oore saur J ‘in auJ en réaui1e certain, rerh s attribut s nad

m,ttenl na, J’aJ cciii a:n1”ut il t ‘n “eue jar, / L’, ‘appelle enna’I: .5) le complément Job-

ter erair sepprimahie rai no’ I’ attrira: ‘je “nn et oit /‘ ,non, ‘ Je ‘mort e niai’ Je ‘o’ er,InJ /

J m’i n tait le con em,r J’ob t ne t on t njoers im,,ib1e Je, ocont e l’ina oit / ‘J,

or re
,

ra » 1er, d chic in ratt e us ai iussif, liai ri ni eonstrre

t, i aliter ire Lo ,, cedn’e , eu / La tu”, o e Je kir,, E’ apport ‘tir, etc ne

‘t”, ,‘,, u, ‘ut t t. ,., e’, ‘t,’ L:, toniet I’ le, serbe’a ompte

‘mu d’ut: d:,:;’ ‘‘,,Jn,eoe—: ra, r ‘,i’ u m’,’t k:.;,:’ ,;,n, p, - o. 0e

a 25rE .1 ‘J u r ‘t t e,s tIc P u c m J ,r t

,tt ,. , ‘.2 t if t ‘t 5 0 r S, / tttr

‘ra,’’i’:em’rr.:tt:ty’p’,, .:,I,.r”eItf-e,:,,’irci,t,n,-’/uleur r,,’,tmE;

,I,tr e”n r,n’; ,t,st’,roa’; ai-, ,,,,s,’,.;t t,./’rir’’t,t L’:,,r,’nI,.,,r:t,:,,,,

‘t E t t e t ‘ t-,) t t Lt , - ‘ t n ‘, , i/ r ‘ S ‘
, «pU I,

in!» r’ ‘‘,n- “,,,ter u-ni ara ii-or t», r0a, n’
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— d inc part e i dceoasran un et terc qui. il n est pas
nérai permet tout de même de lever certaines hésiwtions
dan par ernois p eear dtrere açqees
pronoms le et en. dans des phrases telles que
I e te, t l’s’s n

n c’fl n pa.s / Ll/l: ntats elle e t malade
) à n nn’icsarb srecti n°n lus cisc
et Lanrei — chose que ne prévoy aient pas les ons rages pris un
x spes nie rtdc j ‘fiai t.

La question qui subsiste est de sas nir s I on â le droit de
iéi r tir nert ih tri tjr k ijr tifot P’ ti pepa e e
rouvant âpres un xerbed Par exemple’ Lc.t enfants asdslt:irnt
7h ,tiji à I espérée ice 1B )nnard, 1 960 p 24f) Certain T5 ra n
maires en effet aoutert a la traddionnclle (e nenmplctei liste
des «srhcs fétat, des s cHies d’acon intransitifs tels q te
par t en se, t

4Lax paI’ TW’iti( F / Lie eH lentré RIS / Li!C
e’
Les ptti ilie,nents ‘eieterent plnx aiU. rdl1v ;nécin;tr.’.
li ale du nid)’

Si l’on reconnait à de tels adjectifs ou participes passés le statut
a itt T 5 t ii auoiwsui criC ut i pu su t ri n

attribut soit introduit par un verbe d’état. car dan ces exemples.
p eterc rr etc t rhanenpasd si u ilrctrt
des erhes «d’action’ et l’evénement est le même. que l’attrihut
itot nrrp”snt iin’e. p spo ibTnonpit ai e

que l’attribut ne peut pas etre supprime, comme le soutiennent
T

is nie 19)2) ni \r ve et il 19)6
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On peut 4oaancer l’hypothèse que. lorsque l’adjectit ou le
p icirp se .j 2m inadi b xi iap’t nr
maniese. .. il, indiquent comment st déroule le p’aes et don
sort anal> sables comme des complément’ ide nninièrer

Ç• I t 1

l’expérience
Elle cou mi eqê r 1= legnement’
e sa net Il r p s en t. pi

aigue .
i’It pawnts ;‘c’ tient lu stress = di. nains are ‘ieur—u -,
sa e safic k

Lorsque cette paraphrase n’est pas poqb1e (amci Il punit fli
rtes wi ent ulpa tint inssiè lis ta ne oirespcade tp’
dIpa stfs* t. oc nsi etc q ..Iilie if I par eip
pasle sont des épithètes détachei. t ils sont détachés du jet pour
êt pi ‘s pr h. «b ‘1
.Sa wscu parts - Vaxpan’! t us
Le (oss’ear épuisé abandonna —t Il aba’.Jonna épuise
Notisqiel ‘o 1 e r a si » n il 1 ap

relie ou causait. on peut alon le paiaphraser w une ihordon
nec (ci’vonstancielle introduite pat une con;onction & temps
(jpng ,n i . . ci le ii .,p’ ‘s is iii ‘t p
Un eifant i ‘eduque jeune = alors qu’i. est jeune).
Ce inuai zen inounsthtssiqur ‘= aiors qu’il étai: phtisique ‘u
pare qi’l tatpntiiue

Zil I ....1.w”lt•’frJ.”4 ,.n” • .rP..t ,t’.;,r C ‘r —. .‘—‘ I_ ..t”tc.i

av a ‘ tb• ..‘ -. • P.. :a. ‘ri w 4(

4 • Ci • dl’ • C

:‘‘i Laer...:: 3”S’., ‘ •_..‘.
,,,..,t .g’S, r
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P xir rSumer

-- Pn.n.m&Jcjur
IvU par&ipt p..ne. • s • c’u )l&.ntNnLuea rare que

-—---I--- - —-—-1——— -d
‘itt it I

Complcic.

-

— :
—— - — -

On peut pré’ioir unc difficulté Jorsquc le’ troi. propriétés se-
font négatn e pui que e c peu cc icen ar un attribut ‘ni ne
pitetc. ta e

2.4 Quatrième angle d’attaaue: la constitution d’un
corp s

On s dont accumuie un certain nombre «obsenatlons et de cri
tère. cene. ii sub,iste Je’ problème. et l’on qe sait d% si ie’.
p è s z u 1 ç abo i n tel ne tpe inenes( pÇ

%lfiques et génerales à la foisi paice ue I on a raisonne seule
ment sur le petit nombre d’e’temples foumi par les grammaires:
t enan d e s r dcl e e r ‘ tcenc.mbe
de vtrbes. La démarche est la suis ante:

les élè’es ont chacun disons di’ pages d’un dictionnaire
mcye p i ie n a an e eme nsemb de pagc

— I elè’ t ‘.a repérer le’ verbes de ses pages et ‘e demander pour
chacun si on peut le construire avec un attribut (supposé):
parfo s le d ‘tic nna r &nnu li. i-même un exemple com
me dru àprunedans le bit pointe dru. ou ça’ant et candi
dat à se porter dans Je porte garan de ce quW dit ou le
i p ‘ zddt;

le ph. .aw. n mb es .pn on ut.. so «a.nr
puc» s. il se demrndera si lnn a affaire à un attribut du iujet —
cjuipse ilpfie nie cierets nl,s
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juque-là2 .ain’i. dans Le blé pouase diii. dru et un a4jectif
et pou erpounaittrc mp ct air tre(1eb(edruj
m’die npn h Lble na ) paphrs&oe
par de manière iLe Né pou.’ ‘e dc manièn dnwi: on conclut
Lklcq’ il’ ‘giL/ui o’rfll6rnt& nr qjtpIUt3tqi.ad’iin

a hi
Inversement, dans Je rie pflflc gaianr/and,aat. ou sepaner

équnaut é ‘alement (in’ «u .nr et nudida %ont des noms qu’on
n pe q n r. r . 4 bi t t
identifie un nouseau v,tbe d’etat puisque ieportcrn et signalé
pu aucune zranma’r:.
) L • ..i I b h c o. h ‘ etf

%bppnmab1I non paraphrasable par un circonstancij. sera
analy %é cor‘mc epithète Jétackt (On aurait pu dire Lejou; blini
li e • n u a d Le .nq

pou 1,11e, ‘ur i d:an mais non pour ,eunc dans r est une hi,
tnjr( que , aiiiflj.s iJc. unit r ;eun.. où l’ad,etif équit mit a une
ada e , ‘is n

On peut se heurter à ce prahh.me% d’analyse. le plus inipci
tant est d’expliciue: oouiuuoi il y aprobleme. :‘e’st’a-dire de jus-
fer il’ ‘u ‘c e e “so n te itl
moy es d sgt.nen a P etc u. e’i..’npl.. tel ‘e’ mi n
releva bk.s’ie
h lrc’pep2s e up in oie n r stu tero’

dacti n,donc in n’e pa un tnbut:naidn’e par phra
sable m par un complément de manière ( ‘de manière blasée).
n pa inc ibc kn 1et np cli la lita nesgnlepa’w -

ment citant ie ta i iui tu oh e lsa,ir’ do
d’une épithète detachée. niai en e’t un peu gêné parle fait que la
ra ne trie n npi (‘ha nen J nfa iN ‘né e
ret E ai cci la ne ap s, er i’n iq un ert

I • I

- ‘s •. , J’, t II, ,14” b. ,n,
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déc lageentreFobsenatior ue”ez’fant srel e la )n4au1-
oru es le. rut.an ejnbiee n’a.

Wemblee un enfant blesse que I un soit e relevez On peut
proisoiremert considérer ue et citez d’ ser c,t génerai dans
ce upitee ô e. qt oh e naaeca&I,
entre

Pierre oanft Jkreza / Pierre fui le n pcrtii
L eentr i L mi

4uqel cas. binse est bien épithete detachée dans tentant w
rein a bi’s&é

3. LE TRAVAIL ECRIT
Les élè’ies int décortiqué le’. informai Ions pr po -es ‘iar
les au se on s t t s p t e s
limites. a forte d’en parler a propo’ i’e’cemple iversifiés. dc
contronter leurs h) potheses au poin”. de ‘u de leur’ t»ndisci

o . t ai c n ; r é le pr e
en exprimant leurs doute’. ot’ leuv. ana1 cs a la.de uc mots ordi
naires. ptu’. sou’. la houlette du pioteseur à la contermer au mo
dèl lu cois e k t hnil 1 p se ncts
termes plus techniqutv au bout dc cet itmeairt. ils dohent
natuiellement employer I oral des termes tels que definitiun.
rUer te AmatIs ‘r e ii ni ‘ .i sfllctJ.es )-
pres i l’exposc aIs rait comme h. passif sans ah nt ou la nomma
lisatian (I ‘c#ri ihu: est !. aractérist ou la caracWrisatwn de
laitribu pluto qeoncar er 1’ itnb ii
Il agi manten rnd pa era éc turc Vu cxi .tachespe

cifique qui necesjte une n.tense concennation. du tait que i’on
lisp -ecre, emble si xi tic .c n’ pas se sc la
qie. on I al N Je flots si nputdnt atie -
ment se consacrer à l’elgboratitn de leur rcdactinn.
Misilne aut as ibl’q c t apprenssa ‘:j -
ii le le ons dc in e p m . tt hai
tués à luire de excrc•ces re mohiistnt que de trZ..s table’.motn
4’epre’si ‘n soui’gar le er’o. J’q cii pri ‘in fie’ te
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l’attribut et le %ujet. chanzer Ie accords si l’on remp1ae un sujet
partnit o’ plu praspaun irnit ppr
fortement conditionné par le conte..e... La impiicite & ces
tâches toute’ «mûchee’» est ians commune mesure aiec la
L ‘t t,” “t.O à “neC 2 ‘ •

borer une e”ipiic stion ou ne azgumernancn. et n’ prépare aucu
nement
4a emerehs doeliel oan t I
chacune de étapes preceaente peut fournir un sujet. Le pro
fessc ur pourri par ex ‘mple propo et’
a)péenta rn t lu on n ue e ai n ri tr
but du manuel X’
b) er’ ‘aton iu tex ‘d lad fin kw 1er ttr’but ai
flan ,iel
ici lcs proptiétés de l’attribut selon lem4tnud X:
ii) utibu du jet w er in rpi il ,h se ontitt
a panir u d ctionna e’
Quel que soit le thème retenu. il faut anal ‘ex a’ cc les eiè
‘t)’eieuppesn itne arennt’t,o
te que I on a bicn ccmpns le termes de la co sig. e et l’on
définit le plan & la démonstration. Ainsi. que taut-il faire
non t
— ,cPreçentation: on doit dire cv. que propose le manuel X

sur l’attribut — Oui. et que propo’.e-t-il? — iPar e”cem
pie ilp c. .i atpepas c ‘de te i rte
d’état. — D’accord: et comment pourrait-on écrire celas

On irscrit les sugge’tions au tableau. on demande quels eem
pi iii renchq e de gt . s ‘ pr ne d a
tes. 11% ont am une ctrame pour 1cm pienuere pa”tie

—- R céa’iaticn czitiq e» p’t t-c’ qu’ ce’i s’gnifi’!
?are pi o iotiir i e. races n ut.

que la détiniti’n est juste — frès bien’ alors. qu’e’.t-ce
ut ot en en’z — ‘as e pI ii idsclisi.
,jst et e’e oc. sh se Bt” ‘o m q ni’ ..
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écrire cela? Même démarche que précédemment. pour
ai’ e r II entsfoinlaun appcipré à’
que l’on cherche à epnmer. Ce sera la transition entre la
première et la deuxième partie
souaez n uiy’de cnn p es. es ete.s.A
noueau. on écrit au tableau le définitions ou critêres
juéa pe pli cc eu ex ni %5

— Mais qu avez-sous a nntester. maintenant? Et sont énu
mérés les cas d’inadéquation, avec les phrases qui les il-
u et

— Finalement quellv est votre conduon çw le manuel X?
LeséR esdirtnt tq efln cuira nir omnieper
ni.ti. ix .epet-ee,opostontlsdes oltion.
Issues de leurs anal) ses precédentes. pour remédier au
pr ltm’s 1’
Alltsi ont-ils unplan dont les principales articulations sont
crhciw:

On onne epipé te e e n as ter
tères du manuel X. ave leurs e’cemples.

“. Tia sa n’ es ffinnat 0M e mt ‘s out a
q ables.

3. On peut conuderet telles informations comme re
e 1,

4 On ne peut pas se s.tisfaire de telles autres.
i. Conclus’ons.

£ rc ss rpourra.p r feienc. ac pI ajustiieruncertam
nombre de çes remarques en marge de la copie lors de sa correc
tic j’ lit nq cl ira it n» xi li apa dec.rnesson
‘. e saura in erprett sa nott,. et en tirer les :onséuences pour
un dcioir ultérieur du même t’pe.

I lpLqt ue eae aa
C-ai x oerniar parle d’abord de .‘verificatjon. et ei.uitc tic
«eetinittun “ar 2 m nu& X ut ‘x’ur Li énln. ii fa t d’ bn’d
te n ri de ii n
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Consian b L. Vérification 2 îXfln&on
Rep tise : l.Dehmtkn. — ‘e lic tio.

I e e )Irmennire de l’énoncé (bi apprricfra au élèves u tire
en fi I drede a n. taite da 1 evo
Le sujet (ci se prête a deux plan’. pos%ible; ou bien on présen
dboitote es roriét ‘ ‘e urs’x tipis ur’n lie

— ce qui n est pas e’iplicitem nt demano&— e fa Te n
é’ aluatic’n: • u bren on énonce les critiques é’ entuelle’. at’rè’.
a n e tri s n n

(‘I C2
I P’opri’ié 1 I Ptipi’éte’
Prcpre 11tio1
Prepriété 3 lI Propriété 2
IFItiol tiltn2
É.iluatron 2 11 . Propnete -
Évaluation 3 Évaluation 3

Issu t(o)suppcseaissilanuseauourCimpl itt si on

‘eut correctement tiaiter la question: il faut d abord se docner
‘fi t 1 ratfbte i. suenon r i pa n

ment elle se concrétise dans certains exemplcs. et .‘ autre pan
nuur1uo maIbr6les ipparences diutres ce’. ne pt p’. anal)
ah aisi ejtunpl ielintroducn o cmp i itt r

constanciels ou de% épithètes détachées— qui n’est pa non plu4
e pi cite te d mandée
Inc oisquleséleesaurontamprsqu un uj s nalyse.
qu’il comporte des pièges éentuels quil faut déceler. que ce
e n s lp medcntui-uipan t C in

tait un prcm;â de’ nir pour experimenter eu’c-nêmes la .ié
mur he, ni p ‘ut pisser a dénI le la rédiction, en c mnen
nt ir u eranan e erere e nf mro . as

entre: 1 r et j2.i dans le plan Ij ci-dev..u%. u-t-on une restriction

— J I’ 1,J ‘t ,t “t n ifl •...4 ti t. ‘t i’ In

r-:’,..’. .: .P_.;.’.:.”.. Ie.t •‘- - .‘._ a..

,r’4. . ,• . •.,
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(mais, pourtant, toutefois. cependant J ou à l’intérieur de
2)ou 3,)différeItscasoiisont ajoiter esursarx ures
(en outre, de plus. de surcroît, ou d une part. d autre part....
enPin, etc Le deuxième devoir devra donc non seulemcnr
être cjnecteruant çtnjcer ma s t”S xp iL le 1 1 )L’
entre les differenes parties de la structure.
En une troisième étape. l’attention se portera sur l’orthogra

phe on demandera qr e soit corrcctemcnt cr t out CL qui a fait
l’objet d’inscriptions au tableau: on peut d’abord ignorer ou
n’avoir pas s raiment remarqué que attribut prend deux t nuis à
partir du moment ou in tc not airs fa 1 onje d’u tr’vat on
les résultats ont été écrits au tableau, alors l’élève n’aura plus le
droit de le graphicrfautiv mer et, b s t ‘ha t e )mprnd’ qr ‘una
‘ventuelle erreur so t co ptc et min tel e: il apprend a c ettc
plus attentif, au moment de les employer lui—même. a la forme
concrètedesternesqu’ilaur lus’ spaiavsit I é der nent, i
ne sera plus que ion non plu de mal iccorder les attributs.
On ‘oit que cet apprentissage est progressif: on ne demande

pas d’emblée aux élexes d’ produire n t L ip ‘af le, n ais
w protede par etapes (on a toute I anrée poui mener à bien ces
assimilations successives), et l’on passe à la suis ante lorsque la
rrcmière st maîtrisec fluo rte di n u ru c cc uI I )t
étre respecté. compte tenu de ce qui a eté spécifié au préalable: il
s’agit d’abord d’obtenir un plan cohérent et à ce stade, on ne
sanefionnera pas le mauvais emploi d un conne teur ou une f au—
te d’orthographe (on ne les signalera pas moins. mais on exige
ra. conformément à ce qui aura été su en classe, d’une part que
les paragraphes suivent un crdre ogique. d’au re part oue ha
-que argument soit illustré d’un ou de plusieurs exemples. Si cela
est, le devoir a la moyenne: pour la dépa ser en iblemeni, ii
audraauturctamcst eq r ess ntubrd ess pi eu I ai te
nécessités. Un élès e qui n’a pas la moi enne doit as-oit la possihi
- ‘té le reprendre son texte n (o cd n dc re rq es’il i au in
té aitc m nc our es 11u granis r ris us, a r n e ge
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fait Fobjet de ni itiples retours que dire alors du jeune adoles
cent qui est en train d’appre idre à ecrire? Chacun a s n rythme
et certains auront besoin de plusieurs expérimentations pour bien
â imile le: r g es I disco rs ecn

CONCLUSiON

U me paraIt donc possible de faIre de la gtamriaire en classe de
manière à ce que d abord, les éléxes s’y intéressent et enswte.
e fasen1erof dus ae4ui nord nenairs dclx
pression orale et écrite.
Vi ité d c°s p p il cns est ur apolhabtl té rn( I’ te

elles n’instituent pas comme prealable une format1ondu profev
seur lui même, qui serait mis dans l’obligation pour renouxeler
soi erse gnc nert p en ie cor aissanw d un er cri le de
sdXofls nouxeaux. de lc assimiler et de déeouxrir par quelles

i h o u q so £t s tsr p r s nsnrr
efitacement aux élèe’. tout cela prend du temps et dc l’energie
tom ne p w le élé es) et le ensaignant ont dejà leur trw
sail (prepala ior des cours he re d wseignem iL orrect ‘n
des copies et une sic peronne1ie: ils ne peux ent du jour au len

t t n s to I t. td si c ripréhci i n l(oi

complexes ou la transfornauon polir la clu’se d’hypothese nom
salle ‘ris in to s I s faits aranur ‘ii eau ai pwgr mmc
d autant qu’elle sont diverses et ron nécessanci ient ccmpati
hIes entre elie. et que les artreles ou oux races spécialisés ne sont

pa suv U litre I hi case l ire
Soyons réalistes et prenons acte du fait que la grammaire «trw

di o cl » n «r tot es e moerl eh ns «e nt nue 1’ Ure
enseignee da is les ecoLs, a cause du manque de iormat on des
praticiens» iChartrand et Parer 1989 p. 13), De plus. on sait
tien u t n si it as qu ii )rtent 50 sher iIi iue pur

(lue Ie éle’ es s inreres’ent actix eurent a un cours: «axez ‘ou’

iav iii rar XL t t ei’nle rlau

ete oc t’tre ‘Lac. hie rient eu eu- eu un cote t’t De:15C

p ;‘ «clati ‘L e. L ti’goui lu béchurn r’ev e’: ‘‘pu di
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soir en assistant à une conférence préaenttint toutes les h iranties
deserieu ‘O lamonat nes ap mec nos ade eue er
chez les elèvet. leur interèt effectif étant la condition préalable à
l’assimilation et à la maîtrise& ce qu’on leur enseigne. Le contenu
‘, T) nt ‘P P 9dsi&i40V p I mn
une pédagogie stImulante’ un enseignant ne peut pa faire l’eco
nomie ifune réflexion sur la manière de transmettre les savoirs
u m eux possible
Mais, m’objectera-t-on peut-c tre. n es-il pas finalement né

faste d’arrher a amener le’ ele;e, à connaître des définitionc ou
es nèc c ite table’
Attenti »i Pas de mauvaise fc i Ci vous plaiC N oubjez pas

qu’il s’agit «une approche critique: l’objectif— ;mis l’ave, bien
u n ta toidefairaprenG d « le cen
masjuan les insufisances c u h.. erreurs mais au contra’re Q tfl
décou rir les inadéquations é; entuelles (i.e faisant, on apprend à
re ttenivem”nt et cc tr ‘t eh pot se h’ an i
sante en rassemblant des d nnees q e 1 on orbani e se on des
critères explicites, dont on verifie la vertinence par un retour à
J’autres faits
Onl’a ‘ua ai rslexemplec l’trib ,ladem eh abo lit

non seulement à ce que les élè’es sachent ce qu’ils doi’ient sa-
air seloi les programmes offic ls, iais encore à ce qu’il en
“onnaissent les limites Ls nu donc. e pables I é; r un er in
nombre de pièges dans lesquels ils seraient. inon, inéluctable
ment tombés et de sutroît à ce qu’ils d’cou rent des pheno
ienesncuveaixleurpei’m tant ce on tuvui ag C 1%
approprié. Et là ne se bornent pas leurs acquisitions, qui sont
iussi «de l’ordre de la ibm ilion à une discipline ‘ciertifique.
at. e elxl ‘osr tioidxprt 1 ennt
et de construction de categone à partir de iriteres et de raison
riement, rigoureux et J’évauation’ :paret et C’hartrand I 9S14.s
Dois-je enh rappele1que. loin de !ester saçmer. ‘ilncie’r

en l’enant a autre chose’? t u de s’atter iur des qLaest:oTis qai
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it ena i t L °ranr ie —e mr en detel sattiti

des poulTalent-elles miraculeusement déboucher sur la maîtrise

de de pr si i a e ‘e e’ — le élève s’cxe er à ‘nier

dans les conditrons naturciles de I nteraetion xerhale: ils réfle

t se’ t cierbetit e’ ,ommu eooceut et orfrontent d’as

points de ut. u des inte r( gations at aquent ou défende it, com
parent raisonnent ou argumentent. de iennent iU5 attentifs aux

su g 10 s cxpl at ns du r e eu q n peuven apprtar

de l’eau a leur moulin e et donc à des formulations plus élaho

é ap o let o esveietenrnl’remitde

la langue familière quds emploient spoutanement.

Le dcv ir i’est plus ‘ett obligati n quelque peu f’ ‘tice (du

pu ni ,c vue connunianf, de rcpondre pe iodiquement a des

qu ‘stions art’i lles. c’est l’ahouiissemeu lo’hque de tout le
iaaipr)at( e e lapesoned aquitin u tr
ment donné Et selon ta manière dont la consigne sera énoncée
d t aals spe i re . aac esd’ur ctre -

tenus e). on apprendra les regles de textes diversifiés: informatif.
b q 1 u nr et et s if rmntions xphc if s’il s’auit de
dat. comment toncnonncnr doaners: ou aigumentatif. quand
on dod soutenir un point de sue et convaincre de sa pertinence.

r’t ss ‘n t ne ‘ns n ns ni iccat. J d stade en classe

une atmosphère agréable pour totis et propice à l’acquisition des
a oi I esp t e f h ert. dc tr te pesenteurs habituellemer t
Irées au cours de grammaire, ii peut s’occuper de lui-même: as
i er d t.onr u i ‘e it r ‘ t ‘uisre des stages ‘essayer
n la piéparation de leçons nous elles, en somme as oit a son tour
le la ii “appt id t
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RILGEL. 5E (1 S L iti/eet ru un . Pari P F
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NOUItL uveiÉDITION
REVUE enseignement

de la grammaire
iii in le \ iie est pris Ls nOIR eiU\ prm!rammes ei!a1ei1t Rs( tl liment dans
\nie dtin iutti et ensei.!itefl1eiIt de la I’ammaire ami de i londft aU\ hesoins ci
LIL\ es.

R ur flhiCti\ Il OLiei UC \ IIa.!e. \ 0k i liii t)ll’ I1.!C e entiel qui ct)I1trihuelI u enrich
L”5 appreni iswe tle’ deves et i acLroilre I etliL’acIi de FeflseinelTenI.

I )ans un ou ruee reniuquahie par la qualii. la varitk cl I cessihi ie de
testes, le colleciit Pour un nouvel enseignement de la grammaire pmpose:

• une didaci ique de lu ramiuuire au L-leur de I pprenhissae de I ‘eciilure:
• titie v’pcIi\ e niultidiniensionnelle de I •enseinemeni de la eramnmne et

lii K ahuLiire: iainmaiie de la phrase. grammaire du ie\ie. orthographe.
le\i({Lie. L()IflIflIiflILHtk)fl et disenuis:

• uiiie (lL’sLripilon Loherenie et sjinpliiiee du lInLilunneineni de la lineuc:
• des (ILmirches i li \ e’ ‘issi tnnantes.

R tir lus. eilsewnaules Li cils lenailis (III prlnlaile et du secondaire, qui oulL
rendre I’appientissaee de la iinnnaue utile. lurmaleur. ‘ ure passionnant P 1111

etc es. ‘oi de propositions didactiques LuIk ft’les et siunulantes sur les directioi
sut le et les ecueils u e lier tur rele ev le dcli d’un itoux et enseignement de 1

eraininaire.

1 Suzanne.G. Chartrand a unr ici des IldiCus. 1.5 sskweue ci
les clierrIicurs lu (Li. L du ( idu IleuL-us ci d’Europe: R. Biain,
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